
Il N'Y A PAS EU DE FAUTES TECHNIQUES 

Le drame de la goule 
de Fontsoubie 

était imprévisible 
estiment les spécialistes 

Bourg-Saint-Andéol. - L'aventure souterraine des cinq spéléolo­
gues lyonnais au gouffre de la Goule de Fontsoubie a pris fln. 
Jaeques Delacour, Emile Chelletz et Alain Besacier en sont aor,ls 
vivants. Bernard Ras&y a disparu, entraîné par le flot après avoir 
lâché la corde lancée par ses camarades. Jean Dupont est mod. 

Comme l'a Indiqué M. Pierre phonique reliant l'équipe du toDd 
Hosteing, préfet de l'Ardèche, au avec celle de surface en !101& ane 
couQ d'une conférence de presse - il faudra rendre publics les 
tenue jeudi après-midi au camp résultats de l'enquête pour, au 

de base, le cadavre a été amarré moins, éviter d'autres cataatro-
à la cote moins 40. phes. 

c n aurait fallu trop de temps 
pour le remonter tout de suite, 
a p�éclsé le préfet. li sera hissé 
lorsque les conditions le permet­
t.ront, c'est..à-diré lorsque l'eau 
ne coulera plus dans le torrent. 
A ce moment-là, les recherches 
se poursuivront pour retrouver 
!'autre disparu. • 

Jllllinienant, il reste à tirer les 
le\)Ona lie cette tragique équipée, 
qllt noa seulement a coûté deux 
.,.,., h )UIIaines, mais a, en outre, 
nh*ité la mise en place d'un 
clpntelque et coûteux disoositlf 
lie turfttage. 

Si des intprodences ont été 
etlaUIÛBU .- et Il semble dt\f;i 
qlUi l'olfttstdea d'une ligne télé-
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Il n y a pas eu de fautes tech­
niques. Le drame de la goule 

de Fontsoubie était imprévi­

sible estiment les spécialistes. 

Impondérables 
En atteqdant, selon deux spé­

cialistes, MM. Couderc et Pelle­
tier, on ne peut imputer à une 
faute technique le drame de la 
« Goule de Fontsoubie ». En effet, 
les membres de l'expédiUon 
étaient parfaitement entraînés 
pour ce genre d'exploration. De 
plus, on ne peut leur reprocher 
de n'avoir pas été suffisamment 
équipé : il ne s'agissait que d'une 
« petite sortie » pour laquelle 
personne ne se serait muni de 
plusieurs tonnes de matériel. 

A quoi faut-il donc attribuer 
la responsabilité de la catastro­
phe ? A un concours de c:lrcons­
tances imprévisibles, répondent 
MM. Couderc et Pelletier. Depuis 
environ 5 ans qu'elle a été .. !cou­
verte, c'est la première lvi• que 
la Goule se met en cura• de 
ceUe façon, rappelant certaines 
crues spectaculaires dt! grottes 
yougoslaves ou celles P'kls tJ�o­
ches de la Luire, près de Gre­
noble. Certes, l'cau monte damt 
une caverne a.près des tthiÎf!!!. 
!\Jais il y a tou.iours un eertaia 
décalage entre les ondées et la 
crue, ce qui laisse aux spéléo· 
logues le temps de sortir, ou de 
se percher sur une terrasse plus 
élevée. 

Le matériel actuel utilisé en 
spéléologie supprime prtltique­
ment tout risque. Mais il �ubsiste 
les impondérables qui peuvent 
ton.iours provo quer un b rusque 
changement des conditions habi· 
tuelles. C'est à ces impondéra­
bles qu'il faut rendre la respon• 
sabilité du drame de Fontsou­
bie. 

V!'ndr!ldi soir, dans la nuit, les 
bulldozers ont ouvert une brè­
che dans le barrage qui retenait 
les eaux ct le torrent coule à 
nouveau dans l'aven. Les parents 
de Bernard Ra�sy, un des dispa­
rus, brisés par la douteur, ont 
été de� dernil'rs à quitter les 
lieux. Avant de partir, ils ont 
jeté dans lr.s eaux boueuses un 
petit bouquet de fleurs des 
champs, geste d'adieu poignant 
à l 'adresse des denx jeunes gens 
qui ont payê de leur vie leur 
amour de la spéléologie. 
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